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Les annonces sont reçues au* oun 

du Journal, et dan» toute» le» agence* 

Temps ■rslMfcli - En France, un régime 
ie vont oTOoest va persister, avec pluie et 
empérature voisins de la normale. 

i' » >/ « pu aoofet ri banal qvt. etwitmçt du» 
xrttin regard n* puuss yrtiWrs «au co«l««r 
atvlM. S. 

UN ECŒURE 
•« Le spectacle des désistements donne 

rimpression d'une vaste foire aux vani- 
té*, et d'un immense marchandage, d'un 
troc singulier d'idées et d'intérêts... Com- 
ment veut-on retrouver la pensée claire 
et vraie du pays au sein de ce cbaos et 
parmi toutes ces contradictions ? » Ainsi 
juge M. Louis Martin sénateur radical- 
socialiste du Var. Et il conclut que, pour 
cette seule raison, l'institution de la re- 
présentation proportionnelle s'impose 
dans le plus bref délai, aux lieu et place 
du scrutin d'arrondissement qui s em- 
puantit le pays du croupisaernent des 
mares stagnantes ». 

Neala part es spectacle n'a été aussi 
écœurant sue dans le Nord. 

Les manitous de la Franc-Maçonnerie. 
les Vénérables Debierre et Delesaile du 
m Réveil », réunis avec quelques compères 
dans une Loge, ont Wt une salade hor- 
rible de radicaux se désistant pour des 
socialistes et de socialistes se suicidant 
pour des radicaux ploutocrates. 

Le peuple acceptera- t-il cette salade 
d'hétéroclites ? Survra-t-il le mot d'ordre 
de chefs usurpateurs et sans mandat com- 
mandant du fond de leur chapelle mysté- 
rieuse ? 

Nous vouions espérer que non, sans 
cela c'en serait fait de la fameuse liberté 
du vote. Il n'y aurait plue, dans la suite, 
qu'à accepter les yeux fermés les élus 
choisis par les cléricaux dss Logea dans 
leurs   sombres   conciliabules. 

Ce serait  l'abdication 
Le peuple de France aime la franchise. 

Il donnera sa préférence aux candidats 
qui sont restés eux mêmes, qui se présen- 
tent visière levée, sens avoir changé de 

Frogramme et d'attitude d'un scrutin a 
autre. 
n rotera pour 

Nos Candidats 
»RRONOI&SEMENT   DE   DUNKERQUE 

Première Circonscription 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. ALFRED DUMONT 

ARRONDISSEMENT   01   LILLE 
Deuxième   Circonscription 

CANDIDAT  REPUBLICAIN LIBERAL 

M. LEON DAMBRINE 
««Joint au main «• LIN, 

Troisième  Circonscription 
CANDIDAT    REPUBLICAIN 

ANTICOLLECTIVISTE . 

M. CHARLES DELESALLE 
MaJra a* La MaaMain» 

Ctsurmèmc drcontcrtptt— 

CANDIDAT REPUBLICAIN 
LIBERAL-PROGRESSISTE 

M. H? COMTE OHESPEL 
i ri 

TARIF   M   «HJ»L»ITt 
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père, accompagné de Mgr Fichaujr oncle 
du défunt, aumônier des Dames Bernar- 
dines, à Ollignies ; par M. Braque/val, 
beau-père du défunt, accompagné de M. 
l'abbé Paul Flchaux, aumônier des Dames 
Bénédictines de Blandain ; par les beaux- 
frères, MM. Leclercq et Danaet, accompa- 
gnés de M. l'abbé Maisnil, supérieur, et de 
M. l'abbé Chavatte, économe du petit sémi- 
naire d'Haubourdin. 

L'inhumation a été faite dans le carveau 
d» famille, au  cimetière d'Haubourdin. 

vw A LAMBERSART ont eu lieu, jeudi 
matin, à onze heures, en l'église Saint- 
Calixte, le» obsèques de M. 1s somts Ls 
Meere de Pas. 

La levée du corps <a été faite au château 
par M. Leaage, curé de la paroisse. 

En tête du cortège figurait le blason du 
défunt, porté par deux vieux serviteurs ; 
les élèves des écoles libres de garçons et 
de filles de Lambersart, les élèves de l'école 
de tilles de Wambrechies. 

Le deuil était conduit par les fils du dé- 
funt, les comtes Paul, Emile, Misée! et 
Fxkmond de Pas, accompagnés par le R P. 
Naye, M. le chanoine Stoffaes, directeur 
de l'Ecole des Arts-et-Métiers, M. Façon, 
doyen de Pas-en-Artois. 

L'assistance était des plus nombreuses 
et l'offrande a duré longtemps après le. 
masse. 

On remarquait La présence de M. la 
vicaire général Deibroucq, de MM les cha- 
noines Vandame, Bernot, Pajot, secrétaire 
partie u Lier de Mgr l'Evoque, Delignv, 
doyen, de Saint-André : MM. les abbés De- 
ooek, Bondoelie, Declerck, Delahousse, 
Claude Bernard ; 

MM. Vandame, député : Scaibert, con- 
cilier d'arrondissement ; Bonté, maire de 
I-jjnbensart, et la plupart des conseillers 
municipaux ; Charles Delesaile, maire, 
Ovigneur et Druex, corsteiliero municipaux 
ée Lille ; Catoire, maire de Saint-André ; 
Cavle, maire de Wambrechies ; Le Vail- 
lant de Jolkuji. maire de Beraée ; 

MM. Paul Feron-Vrau ; le prince de 
Croy ; MM. d'Hespel, de Montigny, de Ger- 
miny, Denis du Péage, de Vicq, Queoq 
(fHenripret, Houcé de rAulnoit ; les ba- 
rons Cavrois, Beoquet de Megille ; Roixre, 
Lelebvre. rbled, Mabille de PoncheviUe, 
Herlin, Roussel ; Delplanque, Vailois, Re- 
'[uiliart, notaires ou anciens notaires ; tes 
docteurs Faucon et Gillet ; Henri Morel ; 
Ver-ey-Decroy ; P. Veriey-Bigo ; Cbom- 
bart de Lauwe, Décrois, Catry, Gard, Gon- 
net, Delesaile, Thiriez ; Jacques Benjamin 
et Fritz Bernard, Delattre, Dubrulie, 
Rothe, Claimpanain, Em et Joseph Des- 

, Giard, PUatc, de nombreux reli- 
et religieuses de diverses congréga- 

tions, etc., etc. 
La messe de « Requiem » a été chantée 

par La maîtrise de lu paroisse, 'renforcée 
par les principaux chantres de Lille. 

Un souvenir mortuaire du défont a éjjé 
remis à chaque assistant. 

Au cimetière, un discours & été prononcé 
par M. Ach. Debruyne, régisseur des pro- 
priétés du défunt. 

800 franes à Quiévy et 400 francs a Rieux. 
En outre, une somme assez importante 

sera distribuée comme   secours d'extrême 
urgence. 

ECOLE  SUBDIVISIONNAIRE 
0 INSTRUCTION  MILITAIRE 

DE  LILLE 

Dimanche 10 mai, troisième exercice pra- 
tique par M. le chef de bataillon Lapoiaite, 
directeur de l'Ecole. — Réunion à l'Espla- 
nade, près de la Citadelle, à 9 heures 30. 

ADMINISTRATION  DES DOUANES 
(Direction de Lille) 

Le mercredi 30 mai 1914, a une heure et 
deinio de f'api-A-wniiJi, l'Administration des 
Doiioj:es procédai ù Lille, 2t;, rue de Fon- 
tenoy, u la vente par lots de ll> voitures 
automobiles démontées. 

LIONE   O HAZEBROUCK  A   MERVILLE 
Le service des trains entre Hazebrouck 

et Merviile vient de subir quelques modifi- 
cations sur lesquelles les intéressés pour- 
ront se renseigner en consultant les affi- 
ches apposées dans les gares. 

LES PRAIRIES  FRAMQAI8ES 
La surface de la Fronce occupée par 

des prairies est exactement de 9.912.308 
hectarea, soit 13.5C pour 100 des biens- 
fonds. 

Les six départements suivants ont tous 
des superficies en prés supérieures à 
200.000 hectare» : 

Manche, 258.222 ; Contai. 250.190 ; Orne, 
232.875 ; Sa&ne-et-Loire, 224.000 ; Puyrde- 
Dome, 213.126 : Calvados, 206.075 ; soit un 
total de 1.384.528 hectares. 

vw Jeudi ont eu lieu, 
. TéHIROOINO, 

l'église Notre- 
de 

Sixième   Circonscription 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. JUiS CLETY 
Huitième Cireoiucription 

CANDIDAT RÉPUBLICAIN LIBERAL 

M. SALVETTI 
Neuvième Circonscription 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. GROUSSAU 

ABROMBIMEMCNT  DE  BOUAI 

Otuxièmt  Circonscription 

xzttnrwjA RéPUBLICAIN LIBéRAL 

M. GiftiJUME OES ROTOURS 
rTsiriaÉiiissaint 

en 

La levée du corps a été faite pair M. le 
pro-doyen Grnson. 

Dans les stalles nous avons remarqué 
M. le chanoine Debraoant et le clergé du 
décanat. 

Le deuil était cend-uft par MM. Léon, Al- 
phonse, Paul, Auguste, Jean, Gérard Pi- 
cavet, ses fils ; le R. P. Picavet. récleinpto- 
riste, Adolphe Bîgo-Guermonprex, ses 
frère et beaux-frères, accompagnés par M. 
Mille, vicaire de la paroisse, le R. P. Mail- 
lard, redeinptariste, M. l'abbé Brouillard, 
M, Castelnot, curé de Saint- François a 
Mouvoux. M. Deérjoor, curé de Saint-Jac- 
ques, le C. F. Dominique, directeur de Pé- 
Tuwel/, Le R.  P.  Lernaltre, rédemptoriste 

Dans l'"i""r"1n nombreuse nous avens 
remarqué M. Régent, aumônier des œu- 
vres militaires ; M. Coulon, curé du Mont 
d'Holium ; M. Bonté, professeur au Col- 
lège ; M. estant m Cordonnier, etc., etc. 

«w Jeudi matin à neuf heures et demie, 
ont eu lieu, en l'église Notre-Dame de 
Lourdes, 4 HAZCBROUOK, les funérailles 
de M. H ancré Ylniint, con£ro leur-chef 
principal de la Compagrue du Nord, en re- 

L'assistonce était relativement nom- 
breuse. On remanruait des délegatione de 
conducteurs de la plupart des dépôts. 

Au cirnetière, un discoure fut prononcé 
par M. Lechelle, chef chi mouvement. 

Nous recommandons aux prières l'ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Jésus, Marie, Joseph (7 ans et 7 quarant) 

gOUSCRIPTION 

Gazette du Nord 
<*" aonene» la mort : 

M% A DEMAIN, de M. Alexandre Dacau- 
tua, culUna«eur. décédé à 1 âge de *0 ans, 
™»i dae aacrameuta. 
„!" ^ MOULINa-LA-MAROMB jOrne), de 
"•*• """"•"«•Thoral, decédee £ l'âge de 
SL*™8' "V?^ ""» Unique maladie suppor- 
'uaavvi: réeigoaUou et une très chrétieime 
jwépaialion à. la mort 

'..^ M?^r.e^J.",au" ont été célébrée», en 
léglae d HAUBOURDIN, les funérailles de 

,■ Aluarulra Flohaui-Braaua»al, préma- 
turément décédé après quelques jour» de 

On^ remarquait <laus lassjstance, coosi- 
dérahle, de nomtjreux négociante et indus- 
tnels de Lille, LOOE, Haubourdin et de» 
an virons. 

La levée du corps a été (aile par M   le 
cnaootne   Cateau,   doyen   d'Haubourdin. 

'   La dauil était conduit par M   Ficbauz 

eut PHartoigaa à Louraa» 

—   Anonyme  60 fr. 
une. — Une mère de tamllle pour 

l'avenir dé son /ils  •  5 fr. 
Mons »n BareMil.— Hour la guérlaon 

d'une personne soutrranle  0 30 
OreU   ~ Un pèlerin de désir  1 fr. 
aelrontMM.  — Mme  H   B  i tr. 

ECHOS 
INSTALLATION 

La cérémoiùe de l'instaJLation de M. Du- 
rand, nommé curé du Petit-IUmcbiJ!, iiura 
Litu dimanche à quatre heures, soas la 
présidence de M. le clKmoine i'ouJét, 
doyen de Haiiit-Stinveur. 

La paroisse se dispose à filtre UJ* belle 
et chaleureuse réivptiou a suii uouveuu 
pasteur 
SECOURS  AUX  VICTIMES 

DE L'OURAGAN 
La Commission départementale, réunie 

mercredi ù. la préfecture, a décidé d'accor- 
der des sec-ours aux victimes de l'ouragan 
de la .-i m uno <Jc-riiic.i>.'., s«it 0.000 fr. a La 
banlieue de Douai et j.000 francs ù la ré- 
f/j.m 'i^i Cambréfts 

• t'*rtiière  ^oInIne fiera  ainsi  re(p;i r- 
tie :     JiiOO  ïranca    à    A\Ciiii*;ii-lez-Aubert, 

Ducarin 
DEMANDE PARDON 

A SES VICTIMES OUVRIÈRES 
Monsieur 1% patron Ducarin se fait 

petit, tout petit devant les ouvriers. 
Il les supplie, dans une circulaire plate 

comme sa... galette, d'oublier « Les ran- 
cunes personnelles » qu'ils peuvent avoir 
contre lui. 

U n'a donc pas la conscience nette ? 
Il a de gros péchés à confesser, Le dur 
capitaliste '' U sent que ses fautes envers 
la classe ouvriers ont amoncelé sur sa 
tête les colères du prolétariat. IL bat sa 
cuuUpe et se roule à gêneur, mendiant 
l'absolution  de ses  victimes. 

Pourquoi ? 
Parce qu'il a besoin d'elles. Parce que 

les ouvriers qui ont eu A se plaindre de 
lui tiennent aujourd'hui son élection dans 
leurs mains. Parce que 1 éebarpe rêvée 
est à la merci de leurs bulletins de vote. 

Mais voici la réponse des victimes au 
drôle de pénitent qui embrasse leurs ge- 
noux : 

Quand vous nous infligiez dans votre 
usine trots frases rwn.ss.slsi sur «i-huit 
rrsuiss de Bassins, est-ce que vous dai- 
gniez seulement nous expliquer pourquoi 
vous nous frappiez ? 

Quand à la mi-décembre 1907 — an 
plein hiver, Monsieur le Patron — un 
ouvrier de votre tissage qui gagnait 
vingt-neuf sous par jour vous demanda 
respectueusement de l'augmenter, est-ce 
que vous avez fait droit & sa requête ? 

Ah I bien oui ; vous l'avez r... à la 
porte. 

L'ouvrier congédie saisiL le syndical du 
fait Des camarades vous demandèrent 
par écrit une entrevue. Leur lettre resta 
sans réponse. 

Mais les syndiqués sont têtus (vous le 
verrez dimanche. Monsieur Le Patron). Us 
insistèrent et cette fois vous ne fîtes plus 
la  sourde  oreille. 

Non I Aux ouvriers, réunis dans votre 
usine, vous dites « que vous en aviez assez 
de la politique, «u» vous vouliez être 
martre chez vous et que vaut étiez «salué 
à renvoyer 30 à 40 travailleurs s. 

Et vous ajoutiez que si vos victimes se 
plaignaient trop bruyamment à votre gré, 
vous ferlez venir dez gendarmés, des sol- 
dats, pour « SABRER » les indociles. 

Voila du moins en quels termes le ci- 
toyen J.-B. Ôeudart, secrétaire du syndi- 
cat des tisserands, rendait compte, à l'é- 
poque, de cette entrevue, Monsieur le 
Patron  humanitaire. 

Ecoutez la suite, M. Ducarin. Vous qui 
ne tenez jamais vos promesses, vous sa- 
vez exécuter, au moins, vos menaces. 
Quatorze ouvriers tisserands furent ren- 
voyés en effet de votre usine. 

Sur ces auatorxs vlstlmes, U n'y avait 
que quatre célibataires. Les autres avalent 
swssmsws «uarants enfants 

Parmi ces mioches d'alors, qui ont «n 
faim et froid de votre fait, plusieurs sont 
électeurs aujourd'hui. Cornme vous avec 
raison de leur demander pardon. Mon- 
sieur le Patron I 

Est-ce que vous croyez qu'il vous suffira 
de leur payer une chope pour pénitence ? 

Elle serait longue à énumérer. la liste 
de vos victimes. Dernièrement, on a cité 
une bonne trentaine de noms. Retenons- 
en  quelques-uns ;  voulez-vous  ? 

Le vieux père Piamont, par exemple. 
Que répondltas-vous quand on vous repro- 
cha de l'avoir exécuté ? Voici votre propre 
explication   : 

„ M. Piamont aéra était devenu impo- 
tent.  ■ 

Ah 1 vraiment, Monsieur le Patron, 
vous avez une manière à vous de remer- 
cier les prolétaires qui ont usé leur santé 
à votre service. 

Impotent aussi, n'est-ce pas, le vieux 
garde Catrice ? Impotent Henri Lécluse 
qui remontait l'horloge du beffroi depuis 
20 ans ? Impotent le fermier Grimonpont 
de qui vous disiez après l'avoir chassé : 
« J*ai toujours eu beaucoup d'estime p°ur 

lui et pour sa famille. » C'était peut-être 
pour lui témoigner cette « estime » que 
vous le mettiez à la porte. 

Mais dites-donc, Monsieur Je Patron, 
votre secrétaire particulier Pauriche, 
pourquoi donc vous en ètes-vous défait 
aussi de celui-là ? Et pourquoi Tavloz-vous 
mécontenté au point qu'il allait répétant 
sur l*s toit» certaines manœuvres électo- 
rales de votre façon ? 

Et l'instituteur laïque Moutardier, Mon- 
sieur Je Patron ? Il fut votre ami. 11 opéra 
dans une Lifme radicale que vous aviez 
foudre Et puis, un beau jour, vous fîtes 
le vide dans sa classe «t. A votre instiga- 
tion les élèves durent parcourir rhumie 
jour "n trak't do 2 kilomètres pour aller 
dan-;  une  autre  école.   Cela  se passait en- 
core fn plein hiver, 

Oui ; <J"i. demandez pardon. M. Duca- 
rin. Et dan-; vos prières, n'oubliez pas 
Mrno   Iîlt"r.   s'il   v<>"^   plaît. 

NTnu> BUcq, ferrant du «arde champêtre 
de Seclin, eM GuniiïH.ise de naissunce. En 
juill-'t 1913, elle de\int gravement malade, 
cliê? son (>eau-Dère, perruquier a Comines, 
et solicita d'être admise a l'hôpital de 
cette ville. 

Cette femme était indigente, son mari 
ne pa:rn.'iit que 1000 fr. par an et elle 
avait deus enduits, neutre part, Mme 
Blioq ne pouvait Mrs si,ifc>7i*V> ;( domicile : 
un certificat médical le constatait 

,    Dans ces conditions, M. le maire Duca- 

rin, la loi vous obligeait à recevoir cette 
malheureuse dans votre hospice, vous sa- 
vez, le luxueux établissement le palais 
t&pe-à-loeil qus vous avez imaginé de 
mettre en carte s-postales avec votre tête 
de bienfaiteur des pauvres, à côté 

Eh bien ! vous avez refusé une place à 
Mme tiiicq, parce que cette femme, mère 
d-e I eniants, et dont le mari gagne 1.000 
francs par au — et non 50u.Uuu irancs 
comme vous — ne pouvait s'enjraRer à 
verser 2 fr. M par jour. 

Après Mme bLioq. souvenez-vous d'Oc- 
tave Julienne, secrétaire du Parti socia- 
liste à Comines, congédié de votre usine 
il y a sept ans. Et relisez la lettre cin- 
glante que vous adressait ce citoven le 
7 septembre rJOT, dans le o Travailleur », 
pour vuu& reprocher votre conduite. 

Vous l'avez mis dehois huus prétexte 
d'insulte » alors qu'il n'avait dit qu'une 
vérité dans- une discussion engagée avec 
quelques républicains D. 

Cette mémo année 1907, M. le maire, le 
« Réveil du Nord >< vous reprochait, dans 
son numéro du 22 janvier, d avoir réduit 
de quatorze mille francs à mille francs 
ls budget dss pauvres. — Vous procédez 
toujours en hiver, à ce qu'il parait, 
quand vous voulez mater les malheureux. 

Voila une opération qui aura obligé pas 
mal de miséreux à serrer d'un cran leur 
ceinture. Ceux-là non plus, dites donc, 
n'auront pas volé une chope. 

A cette époque, ils se plaignirent. Les 
organes socialistes accueillirent leurs do- 
léances. Et vous leur fîtes répondre par 
un sous-ordre qu'ils étaient des « fumis- 
tes » (sic). 

Le « Travailleur » la trouva mauvaise 
et vous envoya ce poulet : 

» Nous noue adressons au patron de la 
baraque et c'est une marionnette qui ré- 
pond. Mais n'est-ce pas rigolo d'être traité 
de fumiste par celui qui peut servir de 
modèle à tous les pirouettards politiques 
de France et de Navarre. » 

Ah 1 oui. Monsieur Désiré, vous avez ru- 
dement raison de demander pardon, à 
deux genoux, à la classe ouvrière- 

Mais ce n'est pas tout. Et demain nous 
vous aiderons à parfaire votre «xafnen de 
conscience, si tant est qu'on puisse arri- 
ver au fond du « sac », ô millionnaire"! 

-AW-O-HV- 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Port d'arme prohibé)*) à Lille 

Louis Knockaert. 21 ans. ajusteur, à Lille, 
qui, le 18 avril dernier, commit une tentative 
de meurtre et tut condamné par le tribunal 
correctionnel' de Lille à six mois de prison, 
pour port d'arme prohibée, a comparu devant 
la Chambre des appels correctionnels de 
Douai qui a confirmé le jugement de Ulle. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du jeiuii 7 mai 

VftLS   QUALIFIÉS   ET   0OMPLI0ITÉ 
A  LILLE 

ET  INFRAOTItN  A  UN  ARRÊTÉ 
D'INTERDICTION DE SEJOUR 

Le matin du 7 février 1914, vers 6 h., 
l'agent Desmet, de service sur la Place de 
Lille, aperçut deux Individus conduisant 
une charrette a bras chargée de marchan- 
dises. Leurs afrures lui parurent suspectes. 
Il les invita 4 I« suivre au poste. 

L'un d'eux menaça d'aller chercher son 
patron et disparut. L'autre fut conduit au 
commissariat. 11 déclare se nommer Eu- 
g*n*> lasmlei^ Î8 ans, artiste lyrique, de 
îneurant parvis St-Maurice,  16. 

11 reconnut que les marchandises prove- 
naient d'un vol qu'ils avaient commis, à 
trois, vers- i h. du matin, dans un mstraain 
de dépôt d'articles d'épicerie, rue Boueux 
et appartenant Â M.  Schmidt, épicier. 

Au même moment, un employé de ce 
dernier se présentait au commissariat 
pour déclarer le vol. 

Le vol avait été commis par Lamiel et 
£ar Marcel Gossiau, 26 ans. plâtrier et Ro- 

ert Le Moing, 29 ans, camelot demeurant 
également parvis St-Maurice, 16, dans un 
estaminet tenu par un repris de justice. 

Gossiau avait indiqué le coup a Lamiel 
et à Le Molng. 

Ils étaient partis vers 3 h. 1/2. Pendant 
que Lamiel faisait le guet, Gossiau et Le 
Moing ouvraient le magasin et char- 
geaient une voiture à bras, trouvée à l'in- 
térieur, de bottes de conserves. Ils allaient 
déposer leur prise dans une casemate des 
fortifications et revenaient rue Boiieux 
pour faire un second chargement. Ils 
ont été arrêtés au moment où ils allaient 
le déposer dans la même casemate, rue du 
Bombardement. Le Moing marchait en 
avant #t n'avait pas été vu par l'agent 
Desmet ; Gossiau était près do la voiture 
traînée par Lamiel 

Sur les indications de Lamiel, les agents 
arrêtèrent Gossiau et Le Moing qui étaient 
rentrés précipitamment dans leur chambre 
et qui s'étaient mis au lit pour se créer un 
alibi. 

Dans la table de nuit les agents trouvè- 
rent six clefs et quatre crochets. 

Gossiau et Le Moing prétendirent que 
ces objets ne leur appartenaient pas. Il 
nièrent le vol. 

Lamiel a maintenu ses affirmations. 
L'agent Desmet a reconnu formellement 

Gossiau qui avait pu prendre la fuite. 
Les marchandises volées se composaient 

de plus de mille boites de conserves et de 
sept caisses de vermouth : elles représen- 
taient une valeur d'au moins 1300 francs. 
Les inculpés sont mal notés. 

Lamiel a subi 3 condamnations ; il a été 
frappé d'un arrêté d'interdiction de séjour 
le 23 septembre 1911 et il y a contrevenu en 
venant tt LUle. 

Gossiau a été condamné 4 fois. 
Le Moing a subi 6 condamnations et 

tombe sous le coup .de ta relégation. 
Laïucl est condamné a deux an» de pri- 

son. 
Gostiau et Le Moing sont condamnés à 

trois ans. 

COUPS   MORTELS  A  WATTRELO* 
Auguste Caenepeel, sujet belge, 40 tms 

ouvrier agricole a Tourcoing, était un ha- 
bitué du cabaret I-^rkiy, au hiuneau do lu 
Manière, A Wattreloa. Il y retrouvait sou- 
veirn Aimé Demeirlaere, qui, cependant, 
fi lu suite de difficultés survenues avec 
lui et avec le débitant, avait cessé de tre- 
,fiK'nter rétablissement. 

Le 15 mai dernier, vers cinq heures et 
demie du soir, Oaepenecl jouait aux des 
avec le cabaretier, sa femme et le témoin 
\rtielle, lorsque Demeirlaere entra et se 
fit servir une chope. Demeirlaere s'apro- 
cha des joueurs pouo* trinquer, mais arri- 
vé près d*> Caepeneel. et comme celui-ci lui 
tendait son verre, Demeirlaere retira le 
sien en accompagnant son geste <fun pro- 
pos grossier. Le cabaretier lui fit des re- 
proches, lui disant que s'il était venu pour 
clïerther chicane il aurait mieux fait de 
passer son chemin. Ce disant, le cabaretier 
,-t sa femme empoigèrent Demeirlaere pour 
le mettre dehors. Caepeneel se joignant à 
eux, tira son couteau de sa '-ôche et en 
porta trois coups dans la direction du 
ventre, à DemeirlaeT*. Il prit ensuite la 
fuiw 

t"n se'il d^s coups de rouleau avait at- 
! teint Demeirlaere au ventre, mais la bles- 

sure, intéressant la parois «aximinai* dssaa 
tous son épaisseur, était grave ; le bieeaé 
fut auniis à l'hôpital pour subir une opéra- 
tion. Il succomba Le 23 mars, des suites 
brune péritonite. 

Caenepeel, qui reconnaît les faits, ne 
parait pas avoir eu rintention. de donner 
La mort à Demeirlaere et dit avoir agi 
sous lempire de La colère. 

11 est certain, en tous cas, qu'il n'avait 
pas été menacé par Demeirlaere et que 
son crime est sans excuse. 

Les antécédents ne sont pas boas, sll 
n'a pas encouru de corjdamnations en 
France, il a été condamné en Belgique 
cinq fois pour ivresse et rnenaoes de mort 
Il a des habitudes d'alcoolisme et il est très 
violent quand il est ivre. 

Caenepeel est condamné a olnq ans ds 
prison. 

La session est close. 

BILAN   DU  ASSISES 
Au cours de la session de mai, la Cour 

d'assises à statué sur le sort de 27 «cou- 
ses (25 hommes et 2 femmes), impliqués 
dans 17 affaires, parmi lesquelles une de 
coups mortels, 3 d'assassinat, une de 
meurtre et une de parricide et empoison- 
nement. 

La Cour a prononcé 6 peines de réclu- 
sion (33 aas), 12 peines d'emprisonnement 
(35 ans et 6 mois), 3 peines de travaux for- 
cés à temps 419 ans), une peine de travaux 
forcés à perpétuité, une peine de mort et 
5 acquittements ; 2 des condamnes on en- 
couru la reiégation. 

Le  général 
Franchet d'Esperey 

A   ARRAS 

Le général Franchet d'Esperey. comman- 
dent le 1er corps, est venu mercredi à Arras. 

Outre certaines revues de détail cru'il pas- 
sa dans plusieurs compagnies, le général as- 
sista à une intéressante manoeuvre de cadres 
exécutée par le 33», et qui se déroula entre 
Hauteville et Wanquetin. 

-AVW^VW 

Six avion* militaire* 
A DUNKERQUE 

Six aéroplanes de l'escadrille 19, de 
Lvon, partis de cette ville le 12 mars, sont 
attendus à Duiubaro/ue aujourd'hui ver> 
dredi, venant de Lille. 

Les oiseaux de guerre, qui ont déjà cou- 
vert plus de 6.000 kilomètres et sont com- 
mandes par Le capitaine Voisin, ont tour a 
tour visité les frontièree Sud-Eet et Est, 
la région de l'Aube et de U Cote-d*Or, les 
vaUées de ra Moselle, de la McsMagne et de 
la Meurthe, Le sud du département du 
Nord, où ils ont atterri à Veserjcienoes, 
Maubeuge et Douai. 

De Dunkorque ils laartçnarorjt le Crotoy 
par Calais et Bouiogne. 

Un puissant tracteur ynsnrnnhtls suit par 
routes cette randonnée aérienne arec un 
matériel de renaratione. 

i 
que,  depuis cette dasa, alla était dans m 
akuatton ou elle a éé decoo^ersa 

Le médecin qui Lui donna des soins avait 
oJéelaré qu'elle ne pouvait survivre à La. 
terrible émotion qu'elle avait éprouvée. En. 
effet, mercredi matin, elle rendait Le der- 
nier soupir, sans avoir repris conoai*. 
sanca 

Cette mort a causé une vive énrHfrnr 

NOUVELLES D'UPaAITOE 

Le navil»-bA|ùUl « Notre-Dame de U 
Mer » a croisé une douzaine de jours dans 
la baie de Faslcrudsfjord. au milieu des 
pêcheurs. Il a communique amoc 51 bâti- 
ments donné 17 consultations, distribué 
ou reçu pour ta. France 952 lettres ; U a 
recueilli également trois malades, irall a 
déposés ensuite à l'hôpital de Reyfciavik 

La pèche «si bonne, quoique contrariée 
par un mauvais tenrss presque continuel. 

La t»mp*t« » DunlMfqu» 

Une très violenle tempête sudrouest a" ré- 
Kné au large toute la. journée de jeudi, in> 
mobilisent en rade ou dans les bassins 
plusieurs grands navires en partance. On 
ne signale cependant aucun aecMaat. 

COMCE AGNCOLf 
DE   LABROHPI—EMENT OE   ULLE 

Les Concours que le Camioe agricole de 
Lille, d'accord avec U »uikc*paLn* de Bou- 
i>aij£ ortrarnse cette année, ttans cette ville, 
auront heu Les dimanche 31 mai et lundi 1* 
lum iDimancneet Uindi de La Pentecôte) 

11b comprendront outre Lee concours habi- 
tuels d'anunaux reproducteurs des races bo- 
vine porcine et ovine, de volailles, animaux 
de bisse-cour et chiens servant a L'agricul- 
ture, de produits «griffe* et maraîchers, de 
machines et uurtruments aaricoles de toutes 
provenances ; 

Des concours de vaches lamerea, de mare- 
chaierLe un corté^e-concours d'attelages de 
chevaux de trait et une exposiUon, avec dé- 
munstration pratique de machines À traire. 

Les concours et exposiUon du Comice à 
Roubaix prendront ©erUvinement ceUe année 
une Importance considérable, la région étant 
aussi bien industrielle qu'agricole et Les com- 
municattons  pour s'y rendre étant très  la- 

Les adhésions sont reçues, dès maintenant, 
au bureau du Secrétariat général, US, rue 
de Paris, ou à la Mair*e de Roubaix, Jusqu'au 
25 mal, dern'er délai. 

Un banquet par souscription aura lieu Le 
dimanche 31 mai, a 1 heure de L'après-midi 

On peiu se faire Inscrira a l'avance Le 
programme complet dss Concours du Coonce 
sera adresse franco & toute demande 

—vw-o-ww- 

Un train déraille 
PRES DE COPINES (BELGIQUE) 

Le train de voyageurs qui part à 11 h. 34 
de Comines (Belgique) arrivait mercredi 
près du passage à niveau du pavé de Wer- 
vioq, lorsque la machin© et tous les wa- 
gons sortirent des rails. 

Les voyageurs, au nombre d'une qua- 
rantaine, ne ressentirent qu'une légère se- 
couss. lis descendirent et gagnèrent ù 
pied la gare de Cominés-France, où fut 
immédiatement organisé un train de for- 
tune, qui partit de Comines vers midi et 
demi, avec un retard de trois quarts 
d'heure. •> 

Le derailiement est dû, croit-on, à un 
desserrement des rails. 

La voie était déblayée et remise en bon 
état vers cinq heures après-midi 

—  -VWQ «aV» 

Une vieille femme 
meurt enlisée 

A BERCK-PLAQE 

Les douaniers de service dans les envi- 
rons de La. baie de l'Authie apercevaient, 
en taisant Leur tournée, une masse noire 
sur le sable- Ils s'approchèrent et virent 
une femme âgée et évanouie, eniizée jus- 
qu'à la ceinture. 

A 1 aide de planches, les douaniers par- 
vinrent ù (retirer la malheureuse, puis, sur 
une civière, la ramenèrent à Berck. 

Là, elle fut reconnue pour être la. femme 
Pruvost, GS ans, journalière. 

La malheureuse s'était égarée dans les 
sables mouvante en cherchant des « co- 
ques ». Depuis trois jours, elle n'était re- 
parue à &on domicile, et tout fait supposer 

ENFANT EBOUILLANTE 
A  QUESNOY-SUR-OEULV 

Mme René Gouwy, demeurant section 
du Grand-Cabaret, occupée aux travaux 
de La Lessive, avait, par megurde, posé a 
terre un ohaudron rempli d'amidon bouil- 
lant 

Un de ses entants, qui jouait À proxi- 
mité, est tombé a reculons dans os recl-. 
pient. IL a été affreusement brûlé. 

Son état est grave. 

CHUTE MORTELLE A AftUfrfnERES 
Jeudi, vers dix heures du matin, Jules 

Wgeux, 75 ans, ancien maçon, denoeurant 
au bourg de la Chapelle, réparait le. toi- 
ture de l'une des six "misons de la cour 
Wgeux, rue de l'Abattoir. Il portait une 
échelle sur l'épaule et montait sur une 
autre échelle quand, son pied glissa. Wgeux 
tomba d'une hauteur de qoiatre mètres et 
se fit une lange blessure derrière la téte. 

Transporté dans une maison veastnev 
m&lgré les soins des docteurs Desoutter et 
Beua, il ne tarda pas à expirer. 

Le corps a été transporté à la morgue- 

La TENTATIVE de MEURTRE 
ooetra un employé de IHoaptos 

A   HAXCBHOUOK 

M. le docteur Decourvelaere, médecin lé- 
giste, vient de déposer son rapport sur 
l'examen mental du sieur Dexitter, qui, on 
s'en souvient, tira un coup de revolver eus 
M. Jules Drcrieane, secrétaire de l'économe 
de l'Hospice. 

Le praticien, conclut à une responsabilité 
Limitée.   L'instruction isa,as*te  "' 
aiaUbi bur lo yoiuv «îetre cHûee- 

L'empoisonneuse de Clary 

Octavie Leconapte a reçu la visite de son, 
detenseur, qui l'a décidée à signer son 
pourvoi en cassation « 

Eo attendant d'être, dans une quinzaine 
de jours, transférée à la prison de Cam- 
brai, Octavie Lecompte garde le mutisme* 
le prus absolu dane sa caJrule, où allé man- 
ge d'excellent appétit et passe dés natta 
paisibles, ne se souciant de rien. 

Jeudi, le jury qui a siégé dans l'aflatav' 
cTOctavie Lecompte a signé un pourvoi est. 
grâce. 

-wvo***- 
ée cheva» Un grava accident 

A  DUNKERQUE 

Jeudi vers midi un quart, Le capitaine 
Vautrain, du 110\ montant le cheval du 
capitaine Riquier, passait place de la Ré- 
publique, quand la monture soudain 
effrayée par la brusque apparition, d-'un 
tramway, fit un écart et s'abattit, proje- 
tant l'officier a un mètre de là ; sans bles- 
sures graves, le capitaine Vautrain a*é- 
tant relevé avait rejoint rar^demeirt le 
cheval et s'apprêtait a lusserrer des aan-- 
gles de la selle, quand il reçut une vie» 
lente ruade en pleine poitrine. 

L'officier roula sur le sol an poussant» 
un jj^nijascnirint 

Par plusieurs témoins de l'accident, 114 
fut aussitôt conduit à la pharmacie Du-, 
mes toute proche, où il reçut les soins du 
docteur Lafebvre et du médècin-niajor i 
Noirelande,  accourus en toute hâte. 

Le blessé, dont l'état est aasec grava, 
fut ensuite trarisporté en voiture d'aaobo-i 
Lance à son domicile à Maie. 

rfxe   •ansrlajvte 
A   JEUMONT 

On a transporté à l'innrrnsrie munici- 
pale M. Marcel Butte], 26 ans, qui, mer- 
credi soir, après avoir été frappé pari 
J.-B. Placard et Les frères Paul et Ernest 
Patout, reçut un coup de couteau à La, 
nuque. Le blessé portait une plaie pro- 
fonde de cinq centimètres. 

Les trois agresseurs furent arrêtés peo 
après par le commissaire Bucbart, aidé 
de deux agents. Les trois individus neift- 
rent aucune difficulté pour reconnaître 
qu'Us avaient frappé. Paul Patou avoua- 
que c'était lui qui avait porté le coup de <. 
couteau, n a remis au magistrat son' 
arme. Us ont été transférés à la, prison 
d'Aveanes. 

Une noyée a Vietix-Condé 

M. Dhoust, marinier de passage au Sar- 
tiaux, avait vu flotter le corps d'une fem- 
me. Aidé d'un collègue, M. Reus, Il retira 
le corps de l'eau. C'est celui d'une femme 
de 60 à 65 ans, vètuo d'une Jupe à raies 
noires, d'un corsage noir, d'une chemise 
de toile, chaussée de bottines en drap .Elle 
parait n'avoir séjourné plus de deux' 
jours dans l'eau. 

On recherche un coffret 
,   A ULLE 

C'est celui de M. Marlier, cabaret», ree t- 
Nationale,  185.  Placé dans une petrej a/-," 
moire de la cuisine, il contenait une som- 
me de 500 francs en billets de banque, une 
montre en or portant Le chiffre 46123 et 1 
lettres GD, une chaîne munie d*un rnér*' 
Ion à l'effigie de Clovis. deux hagues « 
l'une marquée des initiales C D. 

Ce coffret  disparut     dimanche 
dans La soirée. C'est en vain qu'aidé da 1* 
police M. Marlier l'a .recherché. 

détruite par le feu 
A AMIKN8 

Ln incendie vient de détruire la teinturerie 
Motte-BosiU   et   Bileaux    .pu   occupait    «ne 
érUxanta-iiie d'ouvriers. Le capitaine «tes i 
pters  Belette a  été  légeransss*  blessé 
tïs*1 dégâts s'élèvent à plus de SOOJÛÛOÏ 

eu- — M 
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